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schon auf Ende des Jahres in kraft treten kann, wie Sie nach Genf mitteilen 
möchten, mag vorläufig dahingestellt bleiben.

3. Hinsichtlich der gestellten Frage nach dem Bestehen von gesetzlichen 
Erlassen über das militärische Geheimnis und über den Schutz von Erfin­
dungen auf militärischem Gebiete ist zu sagen, dass gemäss dem bei uns 
geltenden Rechte die militärischen Geheimnisse durch Art. 86 des Militärstraf­
gesetzes vom 13. Juni 1927 geschützt sind. Für Erfindungen militärischen 
Charakters sind keine Spezialvorschriften vorhanden. Es gelten für dieselben 
die nämlichen Bestimmungen, wie für die übrigen Erfindungen. Die von der 
Generalstabsabteilung in ihrem Bericht zitierten Art. 38, 39 und 40 des 
Bundesgesetzes vom 21. Juni 1907 betreffend die Erfindungspatente sind 
sowohl auf militärische wie auf gewöhnliche Erfindungen anwendbar.

4. Allgemein möchten wir noch beifügen, dass unsere private Rüstungsin­
dustrie nicht geschmälert werden darf. Wir besitzen im Hinblick auf unsere 
eigene Landesverteidigung ein wesentliches Interesse an der Erhaltung dieser 
Industrie3.

3. C ’est dans ce sens que le Président de la Confédération écrira au Secrétaire général de la 
Société des Nations, J. Avenol, le 3 août 1937, cf. E 2001 (D) 4/23.
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Le Président de la Confédération, G. Motta, 
au Ministre de Suisse à Paris, A . Dunant

Copie
L manuscrite Berne, 29 juillet 1937

J ’ai eu l’honneur de recevoir votre lettre personnelle du 27 de ce m ois1. 
J ’ai l’intention de quitter Berne le 6 ou le 7 août pour me rendre en Bretagne 

en passant par Paris où je resterai (tout à fait incognito) pour environ trois 
jours. Je ne voudrais pas troubler vos plans de vacances. La conversation que 
je désire avoir avec vous pourra attendre jusqu’au début septembre, mais il est 
bien que vous sachiez de quoi il s’agit. Le Conseil fédéral a fixé d ’une manière 
générale la limite d’âge de tous les fonctionnaires à 65 ans. Cette règle n ’est pas 
absolue, mais doit cependant être observée avec les tempéraments nécessaires. 
Comme vous avez dépassé la limite d ’âge d ’une manière sensible je suppose que 
vous avez dû vous poser vous-même la question. J ’avais toujours admis -  dans

1. N on reproduite, cf. J .1.1.1/2. Dans cette lettre, Dunant exposait à M otta les raisons qui lui 
rendaient difficile le déplacement de Berne pour y  avoir un entretien avec son chef avant le 
6 août.
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mon for intérieur -  que vous songeriez à demander votre retraite pour la fin de 
cette année. Cela me paraîtrait raisonnable et équitable. Mais avant de saisir le 
Conseil fédéral de la situation j ’aimerais en causer franchement et amicalement 
avec vous. Je connais votre caractère excellent et j ’ai toujours beaucoup appré­
cié votre activité bienfaisante. Vous pouvez donc croire que je me suis décidé à 
vous écrire après la réflexion la plus mûre. Je regrette sincèrement d ’être amené 
à poser la question, mais je ne doute pas un instant que vous saurez vous placer 
devant les responsabilités qui sont les miennes. Je vous autorise naturellement 
à en parler avec Madame Dunant à laquelle je vous prie de présenter mes 
compliments respectueux.

107
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Chef de la Division des Affaires étrangères 

du Département politique, P. Bonna

L  Urgent. Irrédentisme Rome, 30 juillet 1937

J ’ai l’honneur de confirmer ma lettre du 26 juillet1, relative au projet attri­
bué à certains milieux irrédentistes d’envoyer des cartes postales avec texte et 
caractère de tendance antisuisse au Tessin, à l’occasion de l’inauguration du 
monument de Giornico.

M. Fumasoli, premier secrétaire de Légation, a eu hier, à ma demande, un 
entretien à ce sujet avec le chef de service compétent au Palais Chigi. Il a appris 
à cette occasion que le Ministre des Affaires Etrangères redoutait que des 
«milieux suisses» d ’Italie pouvaient préparer «qualche guaio». Cette indica­
tion est très intéressante et complète ce que le Ministre des Affaires Etrangères 
m ’avait dit lors de notre dernier entretien2. De toute manière, nous avons une 
nouvelle preuve de la bonne volonté des autorités italiennes. Le Palais Chigi 
avait déjà avisé le Ministère de l’Intérieur en le priant de prendre les disposi­
tions opportunes. Néanmoins, le Ministère des Affaires Etrangères a encore 
quelque inquiétude au sujet des polémiques que pourra faire naître l’inaugura­
tion du monument de Giornico.

1. Non reproduite.
2. Sans doute celui dont il est question au N ° 103.
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